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THE] E de ncinieftois point 
LE AV SL) AY: in, sde: voust:e{crire 
fne ie fajer du jparrement deccfte 
Cour de mon Nepuëu, le-Princeode 
Condé, &des autres Princes quiven 
mefine temps s’en font aufli retirez, 
d'autant que mondit Neépueuayant 
vou congé duRoy, Monfeur ion 
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de fujet : Car s'ils fe pleignentpour 
ce qui eft de leur incereft particu- 
her ; ic puis dire auec verité, que 
mondit. Nepueu & tous lefdiéts 
Princes ont toufours efté autant 
bien veus, careflez , accucillis &ho- 
norcez par le Roy Monfieur mon fils 
& par moy ,qu'ils le fçauroyent rai- 
fonnablementc defirer. : Et: pour ce 
| qui touche ladminiftrarion des af- 
faires ; outre que par la forme ordi- 
naire que nous y obferuons, tous les 
Princes Ducs & officiers de la Cou- 
ronne font admis aux Confcils qui 
fetiennenc pour ceft effect.Ileft bien 
certain qu'il ne s’eft propofé, traiété, 
ny négocié aucunes affaires impor- 
rantes que lefdicts Princes, &fpecia- 
lement mondit Nepueu , ny ayent 
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toufiours fé appellez , & mefines 
qu elles ontefté louuent differees 8 
remifes pour attendre leur commo 
dite & prelence, & d'auantagepour 
le regard de la diftribution desgras 
ces & bien-faicts ; chacun: d'eux en 
leur particulier, & tous ceux qui ont 
cité recommandez de leur part; en 
ont receu de fibons, aduantageux 
& vriles fes ; qu ils n'auroycnt 
raifon de s'en plaindre. Si puis apres 
ikeft queftion des affaires generalles, 
elles ont efté adminiftrees depuis la 
mort du feu Roy Monfeigneur, de 
telle forte ; qu il fe peut recognoiftre 
que nous n’auons rien obmis dé ce 
qui pouuoit feruir au bien,grandeur 
& reputation de cefte Couronne, 
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conferuer lesamitiez & alliances d’i. 
celles auec tous les Princes & Eftars 
_voifins: Ce qui par la grace de Dieu 
nous a fuccedefi Su die que 
iamais elles ne furent en mcilleug 
cftar. Et pour ce qui eft du dedans 
du Royaume , ayant donné ordre, 
{comme chacun fçait } à faire ob- 
{eruer loigneulementrous les Edicts 
de Pacification entreles fubjeéts du 
Roy Monlieur monfis ,& don mai 
tenir & conferuer tien entre 
eux vne bonne paix, vnion, repos & 
tranquilité; outre que 1'aÿ apporté 
tour ce qui eftoit en mon pouuoir, 
pour le foulagement du peupic ; 82 
puis dire en auoir éu tantide Loings 
qu'encotes que nous ayOs ce ches- 
gezdeigrandes & excelhues delpen- 


#9 in À 
7 à ï { e 
os #1 € LL 5 Ê 


: | 
ces : neantmoins l’on n'a faictaucu ” 
nes leuces ny impolitions extraorz 
dinaires,& qu'au contraire ilfecrou- 
uera qu'elles ont efté diminuees en 
plufieurs occalions. Et d’auantage 
nous auons maintenu & conferué 
tous les autres ordres & eftats, cha- 
cun en jeur authorité &fonétion ac- 
couftumec ; cellement que ienepuis 
cognoiftre quel veritable fonde- 
ment lefdits Princes, ny autres, puif- 
fent prendre de {e plaindre, ny pour 
le general ; ny pour le particulier: 
Neantmoins confiderant bien que 
cefte retraicte auec ces telmoigna- 
ges de mefconrentemét,8cfes bruiéts, 
qui s’'efpendent & sugmétentacefte 
occafion , pourroyent produire de: 
mauuais cficéts dans Îrs prauinces, 
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au preiudice du pbs public. Pay 
‘defiré prendre fur ce:, les moyens: 
Jes plus conuenables pour y reme: 
dier.: Etipour ceft effect ayant fait, 
affembler les Priices officiers dela 
Couronne, & principaux du Con: 
{el qui Las pres-de nous. l'ayire: 
 folu:par leur adüis d’enuoyer mé 
_ Coufnle Duc de: Venradour j& dé 
fieur-de Boiflife Confeillér au Coni 
fil d'Eftardu Roy monfieur & fils; 
vers mondit: Nepueur Je Prince ‘dé 
Condé ;:pour leiconuier &c: iprierde: | 
reuenir aupres du:Roy. monditfieus | 
&c-fils;; & de moy, pour y: prendre 
&xenitile lieu &. rang qui: et deb! 
2 tarqualiic, & nousiy donner {es 
coniBs sédafiftance {ur toutesices 
occuyreñces, mofmés fur les grands 
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(s/4 impottans affaires que nous a- 
uons fur les bras ; à quoy fefpere 
ul fe refoudra à leur arriuee au- 
pres de luy, fuyuant la promefle 
qu'ilen à faite à fon partement : Et 
en fuitre de ce, pour monftrer clai- 
rement la verité & finceriré demes 
actions paflecs , & rechercher les 
voyes qui font les meilleures, pour 
donner vn bon ordre & affermifle- 
ment au bien de cet Eftat pour l'ad- 
uenir, mefmes fur l’entree dela ma- 
jorité du Roy, mondit fieur & fils. 
Jay aufl eftimé à propos de faire 
faire vne conuocation des princi- 
paux de tous les ordres & eftats de 
chacuñe prouince de ce Royaume 
our en faire vre notable aflem- 
un , cn laquelle l'on. puifle ur 
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dre les refolutions conuenables à la 
dignité d'icelle, & au fujee pourle- 
quel nous la ferons conuoquer. C’eft 
ce que ie vous puis efcrire pour le 

relent fur le fujer de ce qui fe paf 
{e de decça, & dont ie vous prie de 
tenir aduertis ceux qui {onc dans 
l'eftenduë de voftre reflort, afin que 
chacun face fon deuoir.en fa char- 
ge, & prenne garde que toutes cho- 
{es foyent contenuës fous l’autho: 
rite & obeiflance du Roy mondit 
fieur & fils, & l'obleruarion de fes 
dits felon l'ordre accouitumé. faris 
qu'il y loir apporté aucune nouüeau- 
té, ny alceration, s'oppofant atoûs 
ceux qui voudroÿent'en quelque 
forte que ce foit troublet lé repos 
-de l'Eftar : Et comme nous efctitons 
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à toutes les. villes principales-de la 
prouince de Brecagne, pour lesad- 
uertir de fe cenir {ur leurs gardes, & 
de ne donner aucun lieu à aucunes 
praétiques & mences qui fe pour- 
royent faire en icelles, au preiudice 
de leur repos & du {eruice du Ro 

mondit fieur & fils: nous defirons 
que vous ceniez la main qu'ils y fa- 
isfacenc, & y employez l'auchorité 
de voftre Parlement autant qu'elle 
y {era requife, comme auflientou- 
tes autres chofes qui importeront 
au public & à l'auchorité Royale de 
mondit fieur & fils: Ainfique nous 
nous afleurons que vous .fçaurez 
bien faire, & nous en repofons fur 
vous : que ie prie Dieu auoir, Mef- 
leurs, en fa fainéte & digne garde. 
| Efcrit 
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Ecrit à Paris le crezieline Feurier, 
mil fix cents quatorze. 


Signe 
M AR VE: 
Et w dos 
POTIER. 
& fufcrice, 


A Meffeurs Les gen: repans La Cour 
de D de Bretagne peur le Roy 


monfi ieur Q fils. 


